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Un travail de fin d’étude réalisé en Suisse a montré que les futaies irrégulières étaient moins 
vulnérables aux chablis. Les autres facteurs sont le relief de la station et le moment de la der-
nière éclaircie.

5-10 ans), effectués pied par pied depuis 
1920. La surface totale inventoriée est de 
16 000 hectares répartie en trois mille di-
visions de 0,3 à 20 hectares de superficie. 
Les données récoltées concernaient, entre 
autres, des informations sur les chablis. 
Nous avons étudié les effets sur ces forêts 
d’une forte tempête hivernale, « Lothar », 
qui a eu lieu en décembre 1999 et qui a 
provoqué plus de deux cents millions de 
mètres cubes de chablis dans toute l’Euro-
pe. Nous avons choisi 648 divisions selon 
les critères suivants : surface constante, 
cohérence des données et inventaire réa-

La vulnérabilité des forêts à structure 
irrégulière face aux tempêtes est un sujet 
d’actualité. La base de données ayant servi 
à cette étude1 est constituée de données is-
sues de forêts dominées par le sapin blanc 
(Abies alba, MILL.), l’épicéa commun (Picea 
abies, KARST) et le hêtre commun (Fagus 
sylvatica, L.), dans le canton de Neuchâ-
tel, en Suisse romande. Ces forêts sont ex-
ploitées depuis le début du 20e siècle, sui-
vant le principe de la futaie jardinée. Pour 
l’étude, nous disposions d’un ensemble 
de données – unique au monde – d’inven-
taires complets périodiques (fréquence : 
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lisé juste avant la tempête. Nous les avons 
ensuite analysées du point de vue statisti-
que dans le but de déterminer l’influence 
de la structure verticale du peuplement 
sur la vulnérabilité aux tempêtes. 

Comme mesure quantitative de cette struc-
ture, nous avons utilisé le coefficient de 
variation de la distribution du nombre de 
bois par catégorie de diamètre (« Cdbh »2). 
Ce coefficient n’a toutefois eu aucune in-
fluence significative dans le modèle. En 
outre, nous avons imaginé un indice d’ir-
régularité pouvant décrire la forme de la 
futaie jardinée, à l’aide du nombre de tiges 
dans les différentes catégories de diamè-
tre. À côté de cet indice structurel, l’ana-
lyse statistique s’est appuyée sur neuf va-
riables représentant les caractéristiques du 
peuplement, un paramètre géologique et 
quatre paramètres relatifs à la station. 

RÉSULTATS

Les résultats montrent que les peuple-
ments très irréguliers sont moins vulné-
rables aux chablis que les peuplements 
moins structurés. En plus du moment des 
interventions, le type de relief a été pris en 
compte dans les statistiques. L’exposition, 
de même que la part de chaque espèce, 
n’ont joué qu’un rôle indirect, en interac-
tion avec d’autres paramètres. Dans le mo-
dèle à variantes multiples, l’acidification 
du sol et sa teneur en eau n’ont eu qu’un 
effet négligeable, tout comme la densité 
du peuplement. 

Pour la zone étudiée, on peut tirer comme 
conclusion que la longue tradition sylvi-
cole de la futaie jardinée a entraîné une 
grande stabilité des peuplements et qu’elle 
représente manifestement une stratégie 

d’avenir en termes de réduction des chablis 
forestiers. Des études ultérieures fondées 
sur d’autres tempêtes et prenant en comp-
te des variables plus parlantes, comme la 
hauteur des tiges ou des informations sur 
les vents dominants, viendront renforcer 
la pertinence des modèles imaginés. n
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Cet étude n’a pas encore fait l’objet d’une pu-
blication scientifique, c’est pourquoi seuls des 
résultats partiels sont présentés ici.
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